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Au service de la Sante publique:

Les campagnes
de detection precoce
du diabete

En automne 1963 eut lieu simultane-
ment dans les cantons de Fribourg,
Geneve, Neuchätel, Valais et Vaud,
ainsi qu'ä Bienne et dans le Jura
bernois, une campagne de depistage
du diabete qui devait representer la
plus grande entreprise de ce genre
jamais suscitee jusqu'alors sur le
plan de l'initiative privee et sans le
concours de l'Etat. L'on s'attendait
ä 70 000 demandes d'analyses, il y en
eut 96 000.

Dans un magnifique elan de
solidarity, la plupart des pharmaciens
du pays se sont declares prets ä par-
ticiper ä cette action en acceptant de
proceder gratuitement aux contröles
necessaires, soit ä la recherche de
glucose dans l'urine.

Un an plus tard, soit en 1964, ce
fut le tour de la Suisse alemanique
oü 512 pharmaciens ont investi plus
de Fr. 650 000.— et procede pendant
trois semaines ä 342 217 analyses qui
ont permis de deceler 14 381 cas de
diabete ignore, c'est-ä-dire une
proportion de 4,3 %. Cette proportion de
4 ä 5 % correspond exactement ä
celle relevee dans d'autres pays
d'Europe occidentale oü le depistage
des diabetiques a ete pratique et oü
eile equivaut, comme en Suisse, ä
1,5 ä 2 % de la population totale.

Pourquoi un depistage systematique
du diabete?

Parce que le diabete, quelle que soit
sa gravite, ne doit pas etre neglige.
Meme benin, avec une faible
elimination de sucre dans les urines, il
peut entrainer des complications et
plus particulierement un vieillisse-
ment precoce des vaisseaux san-
guins. Les plus petits, au niveau de
la retine, sont touches, les moyens
qui irriguent le cerveau, le cceur ou
les membres le sont egalement:
l'aorte, la grosse artere qui part du
coeur devient rigide et sa paroi se

durcit. Certes, chaque etre est con-
damne, au cours des annees, ä une
arteriosclerose progressive mais cette
affection peut etre plus ou moins ac-

cusee, plus ou moins rapide, suivant
les individus. Le diabete l'aggrave
et accelere son evolution. II est exact
que l'on a «l'äge de ses arteres».
Outre les vaisseaux, le diabete peut
alterer les nerfs et engendrer une
faiblesse dans les jambes et les dou-
leurs dont se plaignent souvent les
malades.

II est certain qu'un traitement precoce

a des chances d'etre efficace.
II est demontre que les diabetes
negliges, mal traites, conduisent dans
la majorite des cas aux complications

les plus graves. Le depistage
du diabete par l'examen des urines

Qu'est-ce que le diabete?

En termes simples, le diabbte est essen-
tiellement un defaut de l'utilisation du
«sucre» ayant pour consequence une
accumulation de glucose dans le sang. A une
certaine dose (1 g pour mille), les hydrates
de carbone sont necessaires ä l'organisme.
Leur equllibre judlcieux est assure chez
le sujet normal par l'insuline, substance
hormonale secretee par le pancreas. Une
insuffisance ou la carence complete de
cette secretion naturelle provoquent une
dangereuse surcharge de «sucre». Les deux
moyens classiques de r£tablir cet equilibre
deficient sont un regime alimentaire ex-
cluant les sucreries et oü les fruits, les f6-
culents, les farineux sont mesures, d'une
part, un apport d'insuline injectee quoti-
diennement en quantite strictement dosee,
de Pautre. Dans certaines situations, sur-
tout lors de la croissance et lors d'efforts
particuliers, le malade aura besoin de plus
d'hydrates de carbone sous peine d'hypo-
glycemie qui est l'une des deux formes de
malaises graves auxquels il peut etre
expose.

Pour les cas de malaise grave: coma pro-
voque par l'absence d'insuline, d'hypogly-
cemie provoquee par manque soudain de
sucre, il arrive que le malade ne soit plus
en etat de reagir lui-meme. II faut que son
entourage sache intervenir utilement, soit
en administrant rapidement une piqüre,
soit au contraire en faisant absorber un
morceau de sucre au malade. Ce dernier
doit toujours porter Sur lui sa carte de dia-
betique (cmise par l'Association suisse du
diabete) qui permet ä ceux qui le trouvent
en etat d'inconscience d'appliquer la me-
sure simple qui fera disparaitre le malaise.

est une mesure particulierement in-
diquee chez ceux qui comptent des
diabetiques dans leur famille et chez
ceux qui souffrent d'obesite. Ces
deux categories sont predisposees ä
la maladie.

Le diabete est-il une maladie
sociale?

Non transmissible par contact
d'homme ä homme — au contraire
de la lepre, de la tuberculose, de la
syphilis — en quoi le diabete est-il
une maladie sociale? En ceci d'abord
qu'il affecte un tres grand nombre
d'individus: ä peu pres deux sur
cent. Ensuite parce que c'est une
maladie chronique. Et surtout parce
que les diabetiques continuent ä

vivre et ä travailler dans la com-
munaute. Leurs rapports sociaux
sont passibles de perturbations. II
faut pourtant, par egoi'sme autant
que par altruisme, que la societe
s'efforce d'utiliser au maximum les
capacites considerables des personnes
atteintes de diabete. II est fort sou-
haitable que chacun soit au courant
des possibilites et des limites du dia-
betique, afin de lui eviter des
accidents de sante et de lui epargner
des chocs psychologiques. II suffit
d'etre exactement documente pour
savoir que cette categorie de
malades peut s'adapter parfaitement ä
la plupart des activites humaines.

ASSOCIATION SUISSE
DU DIABETE

Carte pour
diabetiques

Je suis diabetique. En cas de
malaise ou d'evanouissement deposez
2 morceaux de sucre entre mes dents
et mes joues. Vous trouverez du sucre

dans

Conduisez-moi ä la maison ou ä l'höpi-
tal et telephonez ä mon medecin s. v. p.

Ouvrir svp.
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